
Le plan d’alignement définitif vient 

d’être voté au Conseil Municipal le 

16 mars 1923. En fustigeant à la fin 

de l’article « les démarches fié-

vreuses des architectes de la capi-

tale », le journal attaque notam-

ment Léon Jaussely, l’un des fonda-

teurs de la Société française des ur-

banistes. (voir le chapitre 

« Naissance d’une science des villes : 

l’urbanisme », page 89) 

Le Beffroi d’Arras, 6 avril 1923  

Le plan d’alignement voté le 16 

mars 1923 devient effectif... 

Le Beffroi d’Arras, 21 novembre 1924 

Dans le journal L’Avenir d’Arras et du Pas-de-Calais (21 et 

22 août 1932) Gustave Lemelle, dans un article intitulé 

« rétrospective », écrit : « L’alignement, que les formalités 

administratives et les procédures d’expropriation avaient 

retardé jusqu’en 1927, permit de doter notre ville de chaus-

sées en rapport avec les exigences de la circulation auto-

mobile, de trottoirs confortables, en même temps que la 

modernisation des magasins accroissait leur valeur locative. 

Tous ces travaux de viabilité furent entrepris et suivis con-

formément à un plan d’exécution adopté à l’unanimité du 

Conseil d’après lequel toutes les rues de la ville et les fau-

bourgs devaient être réfectionnées dans un délai de 3 

ans. » 

 

Dans une revue de presse, ce même journal cite L’Appel 

Républicain, dans son édition du 21 août, sous la plume 

d’Ernest Dupont : « Le programme de la réfection complète 

des rues et des voies arrageoises est abordé résolument et 

réalisé à peu près complètement ; M. Delansorne, aidé de 

M. Lobbedez, étudie les questions d’urbanisme, fait créer 

des petits jardins aux carrefours [sic], résout la question de 

la circulation de la manière la plus heureuse. » 


